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D'une de nos fidèles lectrices nous recevons la communica- 
tion suivante : 


Chers frères ! 


Vous, qui me lisez, veuiilez me join- 
dre chaque jour à midi sonnant en ce 
pieux souhait, prononcé mentale- 
ment : « Bénissez, mon Dieu, mes 
pensées pleines d'amour envers tout 
ce qui vit! » 
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Congrès Spiritualiste 


de 19303 


Le Congrès spiritualiste est terminé. 
Nous pouvons aflirmer que son succès 
fut très grand lant au point de vue 
moral que matériel. Nous en publierons 
un comple rendu succinct dans le pro- 
chain numéro. 

D'autre part, le Comité d'organisation 
a décidé de faire imprimer le compte 
rendu détaillé de toutes les séances. Ce 
volume comportera environ 200 pages 
de texte et la photographie des princi- 
paux occultistes. 

LE PRIX DE L'OUVRAGE EST DE D FRANCS 
payable à la réception. 

Tous les souscripteurs ayant versé la 
somme de 15 francs le recevront gra- 
tuitement. 

Envoyez les souscriptions, de suite 
aux bureaux de la Revue. 

Nous publierons dans le prochain nu- 
méro la fin de la liste des souscripteurs. 
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De la Responsabilité humaine 


on 


Quand on connaît un peu le monde 
invisible, ilest permis de se demander 
jusqu’à quel point l’homme est respon- 
sable, puisqu'il est environné de loute 
part d'êtres si nombreux, de lui incon- 
nus et qui cependant peuvent influer sur 
sa volonté, partantsur son libre arbitre, 
et cela d’une manière d'autant plus con- 
sidérable quelle est inconsciente ; très 
souvent. 

Cette responsabilité estsi peu de chose, 
qu'on pourrait dire, ce nous semble, que 
dans bien des cas l'homme pourrait être 
considéré comme vérilablementirrespon- 
sable de ses actes. 

Du reste, plus la civilisation progres- 
sera, plus la justice humaine, si boiteuse 


aujourd’hui, agrandira le cercle de l'ir- | 


responsabilité. 

A l'heure présente, nous avons les 
circonstances alténuantes pour arriver à 
ne pas frapper trop lourdement un incon- 
scient; un jour viendra où les circons- 
tances atténuantes seront si visibles 
qu'elles annihileront totalement la res- 
ponsabilité. 

Mais pour arriver à ce résultat, il fau- 
dra connaître beaucoup mieux les lois 
de la Psychologie, il faudraque nos ma- 
gistrats soient moins bourrés de Jus Ro- 
manum el de Code civil et connaissent 
plus de psychisme. 

Voilà pourquoi il y a un puissant inté- 
rêt, au point de vue médico-légal, de ré- 
unir, condenser, éludier et analyser les 
observations sur l'hypnose, car aujour- 
d’hui nos médecins, il faut le dire bien 
haut, connaissent fort peu la question. 

Malgré l’infériorité admise par le Code 
d'instruction criminelle à l'égard des 
enfants, il en résulle que, dans la pra- 
tique, ce témoignage n’en impressionne 
pas moins le jury. 

Bien des docteurs, Motet, Bérillon et 
d’autres encore, ont étudié la responsa- 
bilité de l'enfant; ce dernier a soumis, 
il y a quelque temps déjà à la Société 
d'Hypnologie, un travail intéressant, 
duquel il résulte d’une facon évidente 
que les enfants à l’état de veille et en 


dehors de toute magnétisation ou sug- 
gestion, cèdent à de nombreuses influ- 
ences et peuvent dès lors affirmer, par 


| exemple, avoir vu des faits qui n’exis- 


tent que dans leur imagination. 

Le D! Bérillon (1), à la suite d’expé- 
riences souvent renouvelées, démontre 
que l'enfant est amené à dissimuler la 
vérité par un hasard que le docteur ne 
peut s'expliquer, aussi bien que par 
une volonté perverse. Le docteur ajoute 
que le témoignage de l'enfant dépend 
souvent de la façon dont il a été interro- 
gé; celle communication a une grande 
importance, car bien souvent de malheu- 
reux innocents ont été condamnés, rien 
que sur les témoignages d’un enfant ; 
témoignage des plus dangereux, comme 
le prouvent les lignes qui suivent dans 
un mémoire du D" Motet devant l’Aca- 
démic de médecine : 

«Quand les enfants sont appelés à 
déposer devant la justice, dit l’honora- 
ble docteur, leur déposition fait une 
très vive impression. En effet, ils racon- 
tent ce qu'ils savent avec une simplicité 
et une précision qui ne peuvent qu’en- 
trainer la confiance. L’entourage se 
laisse aisément gagner par une émotion 
qui va grandissant toujours, se doublant 
de l’indignation et de la pitié qu’inspire 
une monstrueuse aventure. Par un pro- 
cédé dont il est facile de se rendre 
compte, parents, amis, voisins, accep- 
tent sans contrôle le fait, vrai ou faux; 
ils y ajoutent incessamment de nou- 
veaux détails, constituant un ensemble 
bien plus complet que le récit primitif; 
l’enfant s’en empare, il se l’assimile, il 
le reproduit sans variantes et, devant le 
magistrat, c'est avec une précision ter 
rible qu'il accuse. 

« Lassègne racontait qu'un jour il y 


1. A propos du Dr Bérillou qui a fait beaucoup de 
tapage autour de l'application de la suggestion dans 
l'éducation de l'enfant, nous dirons que, bien long- 
temps avant lui, Dalloz proposa cette utilisation. 
Voici ce que dit cet auteur à ce sujet: «J'ai la per- 
suasion qu'on pourrait retirer du somnambulisme 
des effets extrêmement utiles sion en faisait une 
branche particulière d'éducation, en choisissant 
des sujets auxquelson reconnaitrait des dispositions 
somnambuliques, en soignant leur instruction, en 
leur donnant pour maguétiseurs des hommes doués 
a in des connaissances les plus étendues, 
etc.» 


avait eu à intervenir dans une affaire 
grave. Un négociant chemisier est ap- 
pelé devant un juge d'instruction sous 
l'inculpation d’attentat à la pudeur sur 
une jeune enfant de dix ans. Il protes- 
te en termes indignés: il affirme qu'il 
n’a pas quitté sa maison de commerce à 
l'heure où aurait été commis l'attentat 
dont on l'accuse. La déposition de Pen- 
fant est là, claire, précise; il la repro- 
duit dans tous ses détails et les parents 
confirment ses dires, Le magistrat, 
ébranlé par lallitude du négociant, 
homme parfaitement honorable; s'arrèle 
et ne poursuit pas l'affaire. Mais celui-ci 
reprend l'enquête pour son compte, il 
veut savoir pourquoi l'enfant l'accuse 
et voici ce qu’il apprend, dirigé par le 
docteur Lassègne., » 

Nous allons analyser la fin en quelques 


lignes. L'enfant avait fait l'école buis- | 


sonnière el, comme il élail rentré très 
en relard chez lui, pour ne pas être 
grondé, il imagina, sur une supposition 
folle de sa mère, a qu'il avait été victime 
d'un attentat ». 

On voit que, sans l'honorabililé bien 
connue du négociant, l'accusation si 
précise de l'enfant eût très bien pu faire 
condamner un innocent. 

Il nous reste à dire d'où peut provenir 
celte précision dans la calomnie, chez 
Penfant. 

Les personnes molles, apathiques, 
sans volonté sont souvent le jouet des 
élémentals et des élémentaires et peuvent 
dès lors commettre bien des lächetés, 
bien des mauvaises actions, sous l'influ- 
ence de ces entités de l’espace, qui sont 
même satisfaites de pouvoir faire le mal, 
mais comme elle ne peuvent le faire par 
elle mèmes, elles le font, pour ainsi dire, 
par procuration. Or, les enfants sonl gé- 
néralement des êtres faibles, facilement 
malléables ; voilà pourquoi ces mauvais 
Esprits ont un grand empire sur eux. 

Tel est l’un des principaux motifs qui 
leur font calomnier les personnes, sans 
aucun autre but que celui de leur nuire. 

Mais combien d'hommes, sous le rap- 
port du caractère, sont de grands en- 
fants ! 

Voilà pourquoi un grand nombre de 
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criminels sont inconscients, el leur res- 
ponsabilite nulle, Voilà pourquoi on a eu 
raison d’abolir la peine de mort ; car, au- 
cun humain n'ayantla faculté de pouvoir 
juger à fond une conscience, les juges 
prennent une terrible responsabilité, 

Puis, chaque fois qu'on rejette dans 
Pautre monde un individu, qui a disparu 
par suite d'une mort violente, on envoie 


| dans l’espacc un être des plus dangereux, 


qui s’eflorcederevivre par d'autres et qui, 
ayant une haïne profonde de notre so- 
ciélé, commet, par les intermédiares 
dont il peut s'emparer, tous les forfaits 
possibles ; de là, une grande source des 
meux qui accablent l'humanité. 

Car nous savons que l’exemple, 
surlout le mauvais exemple, est con- 
lagieux, et les mauvaises entités de 
l'espace, de lPastral, trouvent facilement 
des imilateurs qui les suivent. 

L’äpre plaisir de faire le mal se com- 
munique des unes aux autres. 

Les élémentaires les plus dange- 
reux pour l'homme sont les suicidés, les 
guillotinés, les pendus, les garrottés, 
tous les criminels auxquels on a brus- 
quementsupnrimé la vie. 

C’est pourquoi il faudrait étudier tout 
différemment, dans le Code d'instruction 
criminelle, la Responsabilite. 

Comme conclusion nous donneronsici 
quelques lignes d'une œuvre remarqua- 
ble du regretté D: Azam, professeur à la 
Faculté de médecine de Bordeaux (1): 

« Icise pose naturellement le problème 
de la Responsabilité ; car intimement 
liée à l'intégrité de la personne intellec- 
tuclle, la responsabilité est dans ces cas 
plus ou moins atteinte. 

Il est de notion élémentaire que nul ne 
saurait être responsable d'un acte s'il re 
eu l'intention de accomplir. La loi a des 
circonstances allénuantes el le magistrat 
peut accorder l’acquittement à l’inculpé 
qui a agi sans avoir conscience de son 
acte. 

« Mais si l'indication est claire, rien 
de plus douteux et de plus troublé que 


1. ypnotisme, double conscience et altération de 

la personnalité, 1 vol. in-18. Paris, B. Baïillière, 1883. 

onférer également La Suggestion mentale, par 
M.A.B.: vol. in-12. H. Chacornac, Paris (V°). 
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l'interprétation de ces mots: avoir la 
conscience de son acte... 

« Si pour certaines altéralions de la 
personnalité rien n’est plus aisé que de 
conclure à l’irresponsabililé, il est des 
cas, où, dans l’état actuel de notre con- 
naissance de l’homme, rien n'est plus 
difficile. 

«Je ne prétends pas, on le comprend, 
donner ici une solution tendant à écar- 
ter un embarras que je partage, mais 
j'émettrai une espérance, c'est que la 
conscience de l’homme fera des progrès 
non moins grands dans l'esprit des ma- 
gistrats que dans celui des médecins, et 
que nous finirons par ne plus voir de 
criminels, aliénés, épileptiques ou hys- 
tériques, frappés par unejustice aveugle. 

a Que la société se protège contre leurs 
fureurs, rien de plus légitime, mais que 
ce soit comme contre la rage du chien 
ou la férocité du loup. Ce que Fon ne 
saurait comprendre, c'est qu'elle frappe 
comme responsable, un criminel qui 
n’est lui-même qu’une victime, une vic- 
time de la maladie. » 

Nous n'avons pas dit autre chose ci- 
dessus, c'est pourquoi nous avons été heu- 
reux de donner la conclusion d’un savant 
tel que le docteur Azam, car sa compé- 
tence même nous met à l'abri de tout 
reproche de partialité dans une question 
que nos législateurs devraient s'efforcer 
de résoudre très prochainement. 

Après celle conclusion du célèbre 
professeur, que signifie donc la respon- 
sabilité atténuée imaginée par ses con- 
frères. 

Il ne saurait y avoir de moyen terme 
dans la Responsabilité : un homme est 
responsable ou irresponsable ; tout ce 
que l’on peut dire, c'est qu'un inculpé esl 
responsable, avec des circonstances allé- 
nuanles ou aggravantes. Dans bien des 
choses qu'il y ait des degrés, des nuan- 
ces, c’est fort possible ; mais non mille 
fois non, dans la Responsabilité, en se 
plaçant surtout au point de vue juridi- 
que, car pour si pelile que soit la dose 
d’irresponsabilité, l'inculpé doit être con- 
sidéré comme irresponsable. 


Ennesr Bosc 
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Coups d'œil rétrospectifs 
(Suite) 


Nous n'avons pas parlé jusqu’à pré- 
sent d’une association d’ésotérisme dont 
le nom est cependant très répandu; la 
société théosophique ; nous n’en referons 
pas l’histoire pour ne pas rappeler les 
polémiques que l’intolérance primitive 
de son esprit provoqua dans les pays de 
langue française : ici comme en beau- 
coup de cas les hommes ne sont que des 
marionnettes agilées par l'Invisible. 

Si l'on regarde les choses dans le plus 
large esprit, on reconnait qu'il n’y a en 
somme que deux écoles initiatiques ; la 
dorienne et l’ionienne, la blanche et la 
rouge, la théiste et la naturaliste. L'Inde 
est le centre de la seconde, Jésus est le 
chef de la première. La société théoso- 
phique apparaît comme envoyée pour 
raltacher à l'Esotérisme universel notre 
Occident; l’œuvre d'Amo semble avoir 
le même but, sur un plan supérieur à 
celui de la mentalité. Accueillons avec 
joie tout mouvement ; en cherchant d’a- 
bord Ja justice, tout le reste ne nous 
sera-t-il pas donné par surcroît ? 

+ 
* + 

Ces idées générales une fois émises, 
nous allons esquisser de notre mieux 
l'histoire de celle renaissance idéaliste 
française qui a groupé vers un même 
but une si grande quantité d’intelligen- 
ces diverses. 

La branche sis de la société théoso- 
phique, dirigée successivement par Eu- 
gène Nus et Arthur Arnould, tous deux 
disparus depuis, eut comme organe le 
Lotus ; à la suite de sa dissolution, se 
fonda l’/Zermès présidé par Arthur Ar- 
nould, avec l/niliation pour organe 
ofliciel. A peu près vers la même époque, 
c'est-à-dire, jusqu’en juin 1889, la com- 
tesse Gaston d’Adhémar, réunissait tous 
les mercredis, les personnalités du mou- 
vement occultiste : Papus, qui menait 
alors de front ses études médicales, ses 
travaux ésotériques et son service mili- 
taire, Lucien Mauchel, Julien Lejay, Jo- 
séphin Peladan, romancier déjà célèbre, 


f 
$ 
y 


: 
+ 
à 
‘+ 


is 
Li 


et Georges Polti leur très remarquable 
Théorie des tempéraments, astrologue 
Ely Star, l'éditeur et poète Edmond 
Bailly, M” Roger de Nesle, le prince 
Wilniewzki, Mie Andza de Wolska, etc. 

C'est à celte époque que la comtesse 
d'Adhémar publia sa Z?eoue théosophi- 
que qui n'eut qu'un an d'existence, et 
que dirige de Londres la célèbre M®° Bla- 
vatsky. 

Dans celte même année 1889, avail 
lieu rue de la Tour-d'Auvergne, chez un 
artiste inventeur d’un procédé phototy- 
pique nouveau, M. Georges Poirel, un 
diner qui réunissait tous les jeudis, 
Papus, Stanislas de Guaita, Lucien Mau- 
chel, Peladan, Emile Goudeau, fonda- 
teur des Hydropathes, Godde-Moulière, 
Edouard Schuré, Oswald Wirth, le 
musicien Charles de Sivry, le magnéti- 
seur Rouxel, Georges Polli; lorsque 
l'hôte abandonna la carrière industrielle 
pour aller en Bretagne où il est devenu 


aujourd’hui capitaine au long cours, | 


ses commensaux cherchèrent à conli- 
nuer ces réunions atlrayantes où chacun 
apportait sa contribution de science, de 
poésie, d'idées neuves el de rêves géné- 
reux. De ce désir commun naquit l'idée 
première du Groupe Indépendant d'étu- 
des ésotériques. 

Après quelques semaines de prépara- 
lion, le groupe ouvrit ses porles au 
public le 18 décembre 1889, dans une 
salle de la rue Turbigo ; malgré lépidé- 
mie d'influenza qui sévissail à ce mo- 
ment loutesles têtes du spiritualisme s’é- 
taient donné rendez-vous pour applaudir 
le jeune président Papus, dans une con- 
férence vibrante qui est restée, malgré 
le temps, dans la mémoire de ses audi- 
teurs. On remarquait dans la salle, outre 
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les amis et les coopérateurs habituels, 


Lejay, Guaita, Mauchel, Gary, Jales 
Lermina qui devait plus tard rendre de 
signalés services à la vulgarisation de 
l’'idéalisme, les spirites J. Camille Chai- 
gneau, J. Bouvéry, Auzanneau, Jules 
Bois, elc. 

Ses conférences reprirent à la fin de 
février dans les salons de la bibliothè- 
que internalionale des œuvres des fem- 
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Gary de Lacroze qui élaborait avec Papus 


mes, passage Saulnier, prêtés par la 
dévouée secrétaire, M de Wolska. 
Elles y continuèrent régulièrement jus- 
qu'à Pâques. 

; Les conférenciers, très écoutés, qui 
S'y firent entendre, furent Papus, 
Guaita, Laurent de Faget, le poète spi- 
rite, le D° Foveau (de Courmelles), 
G. Poirel, le comte Léonce de Larman- 
die et Gary de Lacroze. 

Dans le même local, Papus donnait 
deux fois par semaine, des causeries 
devant une assistance attentive compo- 
ste de membres de la hante société russe. 

Le 15 avril 1890, eut lieu à l'hôtel de 
la Société d’horticulture, une matinée 
intéressante devant un public très 
nombreux et approbateur ; quelques 
semaines plus lard, on inaugurait le 
local de la rue de Trévise, avec une 
librairie ctune bibliothèque publiques, 
où l'existence du groupe devait se dé- 
velopper régulièrement jusqu'à la fin 
de 1894. 

Un public nombreux el souvent renou- 
velé vint y entendre, à des intervalles 
variables, de brillantes adaptations des 
théories occultistes, de spirituelles cau- 
series, des lectures de circonstance. On 
y applaudit Papus, qui donna de sa per- 
sonne avec un dévouement infatigable. 
Guaita, discur impeccable et penseur 
profond, Emile Michelet, le fidèle de Vil- 
liers de l'Isle Adam, appliquant à larl 
les principes de l'ésotérisme, Jules Ler- 
mina, causeur pitloresque et ingénieux, 
le vénérable Hippolyte Destrem, les 
impeccables poètes Emile Goudeau et 
Laurent Tailhade ; M. Desmarais, ancien 
bâtonnier y exposa l'œuvre de Saint- 
Yves d’Alveydre ; Gabriel Delaune es- 
quissait ses livres futurs de psycho-phy- 
siologie spirile; Louis Stévenard racon- 
lait l'histoire de la tradition ; Georges 
Vitoux annonçait les dernières découver- 
tes de la science ; Daniel Melzger y prè- 
chait Ia bonne parole du spiritisme ; 
Rent Worms, le fular directeur de la 
Revue internationale de sociologie, étu- 
diait les philosophies inspirées de l'ésoté- 
risme, Marius Decrespe exposait des 
nolions posilives sur l'astral, P. E. Bu- 
reau, racontait les expériences alors tou- 
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tes récentes du colonel de Rochas. Tous 
enfin rivalisaient de dévouement, d'acti- 
vité et d’entrain. 

Dans les intervalles des grandes con- 
férences eut lieu une conférence en an- 
glais de M™ Helen Densmore et de M° Sté- 
venard ; puis un cours de chiromancie 
également en anglais, professé pendant 
l’année 1891, devant quelques élèves par 
Papus; nolons enfin des concerts rue 
Charras, à la salle Herz, etc., ct nous au- 
ronsénuméré à peu près loutes ces pro- 
pagandes, par la parole, effectuées dans 
ces quelques années. 


(A suivre) SÉDIR 


La toile araignée 


L'observation nous montre à chaque pas 
l'admirable simplicité des voies de la Nature 
et nous donne la clef des mystéricuses 
analogies qui forment le lien des phénomè- 
nes ; c'est souvent dans l'interprétation des 
faits les plus insignilianis en apparence 
que nous puisons les éléments de nos con- 
ceptions les plus profondes, et le hasard 
nous sert parfois singulièrement dans ce 
mode d'évolution de la pensée. 

Voici un fait dont le plus pur des ha- 
sards m'a rendu témoin el qui m'aidera, 
j'espère, à mieux exprimer ma pensée sur 
l’enseignement que l’on doit tirer des cho- 
ses qui nous entourent : 

Une année, vers la fin des vacances, 
après avoir visité la Suisse, nous avions 
passé le Saint-Gothard et nous étions allée 
prendre quelques jours de repos à Cade- 
nabbia sur le lac de Côme. 

Chaque malin c'était une véritable jouis- 
sance pour moi de faire, sur ces rives tran- 
quilles, ma promenade quotidienne au 
milicu d'une végétation luxuriante qui rap- 
pelle les régions tropicales ct qui fait une 
si agréable diversion aux tons tristes des 
sapins alpestres. 

Non loin de l'hôtel que nous habitions, 
au milieu d'un tapis de verdure semé de 
bouquets de lamarins et de lauriers-roses, 
s'élevait un magnolia dont l'envergure 


PEER EE 


LE VOILE D'ISIS 


puissante et les larges feuilles d'un vert 
brillant, avaient, dès le premier jour, ex- 
cité mon admiration. Un matin que j'étais 
arrèlé devant mon arbre favori, j'aperçus 
une grosse araignée jaune, zébrée de blane, 
au centre d'une toile majestucuse tissée 
avec un art infini et formant, entre le 
gazon et les branches inférieures du ma- 
gnolia, un vaste plan incliné qui se présen- 
tait aux premiers rayons du soleil levant 
dans une posilion vraiment stratégique. 

En ce moment je venais d'allumer un 
cigare, el je tenais à la main l'allumette 
qui m'avait servi; l'idée me vint de la 
jeter dans la toile ; j'étais curieux de savoir 
ce qu'il en adviendrait. A peine l’allumette 
eut-elle touché les fils, en s’y inseruslant, 
que le réseau tout entier sembla vibrer 
jusque dans ses centres et d'un bond l'arai- 
gnée fondit sur l'intrus ; elle jugea sans 
doute qu'il n'était pas de bonne prise, car, 
sans plus délibérer, elle se mit incontinent 
en devoir de l'expulser. J'assistai alors au 
plus admirable spectacle. On ne se fait pas 
idée de l'habileté déployée dans cette opé- 
“ation par l'industrieux insecte; quelle déli- 
catesse infinie ! quelle prestesse étonnante ! 
En un clin d'œil l'intelligent animal eut 
dénoué tous les fils qui retenaient l’allu- 
mette prisonnière: il la poussa dans le 
vide; puis, tissant de nouvelles mailles 
pour remplacer celles qui avaient été bri- 
sées, il regagna le centre de son domaine 
sans laisser derrière lui aucune trace de 
dégats. 

« Si j'avais eu la pensée, me disais-je de 
retirer moi-mème ce fétu de bois, quel 
trouble n'aurais-je pas jeté dans cette trame 
délicate avee mes doigts inhabiles et gros- 
siers! Comment aurais-je pu réparer les 
lacéralions forcées que j'aurais dù y faire? 
L'habile artiste, qui possédait le secret de 
celle savante construction, n'a pas été en 
peine, lui, de réparer le dommage causé à 
sonœuvre, mais il en était le premier archi- 
tecte, et la Nature, en toute prévision, lui 
avait fourni d'avance les instructions et les 


matériaux nécessaires.» 
ALPHONSE BUÉ 


Le Grand Œuvre 


(Suite) 
Des Termes Alchimiques 


Vases. — Onn'’emploie qu’un seul vase 
pour perfectionner les deux soufres ; il 
est en verre, également épais dans tou- 
tes ses parties et sans nœuds, pour qu'il 
puisse résister à un feu long, quelquefois 
vif; ila le fond oval ct rond, un cou 


- long d'environ 30 centimèlres , droit com- 


me celui d’une bouteille. On m'ouvre ce 
vase qu’à la fin du premier œuvre. 

Il faut un second vase pour l'élixir ; il 
est formé de deux hémisphères creux, de 
chêne, dans lequel on met l'œuf pour le 
faire couver. 

Le troisième vase est le fourneau qui 
renferme et conserve les deux autres. 
On le nomme athœnor (de tannour, four 
en hébreu) à cause du feu qu’on y en- 
tretien sans discontinuer, pendant l'o- 
pération et dont les degrés sont propor- 
tionnés à la capacité du fourneau, des 
vases et aux quantités de matières qu'ils 
contiennent. 

Les philosophes hermétiques placent 
ces vases au nombre de leurs secrets, et 
pour ce motif, ils leur font jouer un rôle 
dans une foule de fables qui ne servent 
qu’à voiler les phasesdiverses des travaux 
de l'œuvre. Ces fictions paraissent diffé- 
rer, quoique le fond soit le même. Pouren 
donner une idée aux lecteurs peu initiés 
dans ces malières, nous allons indiquer 
la plupart des symboles sous lesquels 
les philosophes-poèles faisaient figurer 
ces vases. Tels furent : 

Le navire de Jason, le vaisseau de 
Thésée ( voiles noires), celui d'Ulysse 
( voiles noires pour conduire Chriseis à 
son père, blanches pour le retour), la 
tour de Danaé, le coffre de Deucalion ; 
le tombeau d'Osiris ; la corbeille de Bac- 
chus sauvé des eaux, son outre et sa 
bouteille ; l'amphore d'or ou vase de 
Vulcain ; la coupe de Junon à Thétis ; 
le panier d’Erichthonius ; la casselte où 
fut enfermé Tennis Triodite avec sa sœur 
Hémithée, la chambre de Léda ; les œufs 
d’où naquirent Castor, Pollux, Clitem- 
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nestre et Hélène; la ville de Troie; les 
cavernes des monstres; les vases dont 
Vulcain fil présent à Jupiter ; la cassette 
que Thétis donna à Achille, dans laquelle 
on mit les os de Patrocle et ceux de 
son ami ; la coupe avec laquelle Hercule 
passa la mer pour aller enlever les bœufs 
de Gérion ; la caverne du mont Hélicon, 
qui servail de demeure aux Muses et à 
Phébus ; le lit ou Vénus fut trouvée avec 
Mars; la peau dans laquelle Orion fut 
engendré ; le clepsydre ou corne d’'Amal 
thée (qui signifie je cache les eaux ); le 
marais de Lerne, ( de larnac ;capsa, cas- 
sette ou loculus, cercueil). Enfin ils si- 
gnifiaient les puits, les sépulcres, les 
urnes, les mausolées en forme triangu- 
lairo, elc., etc. 

Le magister (l œuvre) est, dit Morien, 
le secret des secrets de Dieu qui l’a con- 
fié à ses prophètes (Inspirés ). 

Feu PHILOSOPRHIQUE.—Ce feu a reçu dans 
les fables des poètes iniliés les noms sym- 
boliques de hache, d'épée, de lance, de 
flèche, d'arc,javelot,etc.; telle fut la hache 
dont Vulcain frappa le front de Jupiter 
pour en faire sortir Pallas, l'épée que Vul- 
cain donna à Pélée, père d'Achille ; la 
massue dont il fit présent à Hercule ; 
l'arc que ce héros reçut d'Apollon ; le 
cimeterre de Persée ; la lance de Bellé- 
rophon, etc. Il est le feu que Prométhée 
vola au ciel ; celui que Vulcain employait 
pour fabriquer les foudres de Jupiter et 
les armes des dieux ; la ceinture de Vé- 
nus; le trône d’or du souverain des cieux 
et il fut enfin symbolisé à Rome parle 
feu de Vesta,si scrupulcusement entrete- 
nu qu'on punissait de mort les vierges 
vestales chargées de l'entretenir, lors- 
qu'elles le laissaient éteindre. 

On a donné aux philosophes Syriens, 
et Chaldéens le surnom de philosophes du 
feu, parce qu'ils vouaientà cel élément 
un respectqui semblait être un espèce 
de culte dont on trouve les traces dans 
toutes les mythologies de la poésie de 
l'Asie, et de l'Europe. Ce feu hermétique 
philosophal, et regardé comme l'artisan 
merveilleux des métamorphoses les plus 
singulières du monde physique, ce thau- 
malurge puissant, seul agent qui pūt ac- 
complir la transmulation des métaux 
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n'est autre chose que l'électricité (1), pé- 
nétrant tout, animant lous les corps 
physiques et qu’ils reconnaissent comme 
la plus extraordinaire des facultés oc- 
cultes de la nature. Aussi disaient-ils 
que ce feu, générateur du feu ordinaire 
qui produit la lumière et la flamme, est 
une essence (fluide) universelle, visi- 
ble et sensible : universelle, parce qu'elle 
est l’âme du monde qn'elle vivifie ; vi- 
sible dans le second développement, 
la lumière; sensible dans son troisième 
développement, la chaleur. 

Apprenons à respecter ces hauls ini- 
tiés qui, 5.000 ans avant Franklin, sa- 
vaient ces choses et mieux que les savants 
de son époque et ceux de nos jours (1). 


(A suivre) F. DELAULNAYE. 


1. On voit que pour parvenir à la confection 
de l'œuvre, il est nécessaire de bien com- 
prendre ce que les Philosophes hermétiques en- 
tendent par ua feu philosophal ou hermétique. 

Le savant Peruéty s'exprime ainsi : notre feu phi- 
losophal est un labyrinthe dans les détours duquel 
les plus habiles peuvent se perdre, car il est 
occulte et secret. Le feu du soleil se peut pas être 
ce feu secret; il est interrompu el inégal; il ne peut 
fournir une chaleur toujours la même en intensité 
et en durée; son ardeur ne peut pas pénélrer la pro- 
fondeur des méntagnes ni animer le froid des rochers 
et du marbre qui reçoivent les vapeurs minérales 
dont se forment l'or et l'argent. 

Le feu vulgaire de nos cuisines empêche l'amalga- 
me des substances susceptibles el d'être mélées ; 
il consume ou fait évaporer les liens délicats des 
molécules constituantes c'est dans le fait un tyran. 

Le feu central etinné de la matière a la pro- 

riélé de mêler les substances et de leur donner 

es formes nouvelles. Maisce feu si renommé ne 
peut être le feu vulgaire qui produitla décomposi- 
tion des semences mélalliques; car ce qui est de 
soi-même un principe de corruption ne peut être 
un principe de régénération, si n'est accidentelle- 
ment, 

Pontanus propageur des doctrines d'Artephius (a) 
dit à ce sujet : notre feu est minéral et perpétuel, 
il ne s'évapore pas, il n'est pas excité outre mesure, 
il participe du soufre, il ne possède pas de la matière, 
il Kétruit dissout, congèle et calcine toutes choses. 
Il faut beaucoup d'habitude pour le découvrir et le 

réparer, il ne coûte rien ou presque rien. En outre 
il est humide, chargé de vapeurs, péuétrant,subtil, 
doux, éthéré ; il analyse, métamorphose, n’enflimme 
pas ne consume pas, entoure toul, contient tout ; 
enfin, il est seul de son espèce, Il est aussi la fon- 
taine d'eau vitale dans laquelle le roi et la reine de 
la nature se baignent continuellement, Ce feu hu- 
mide est nécessaire dans toutes les opéralious de 
l'alchimie, au commencement, au milieu et à la fin, 
car toute science est dans ce feu c'est à la fois un 

a. Célèbre philosophe hermétique qui vivait en 1130. 
Il a laissé plusieurs ouvrages sur l'alchimie ct un traité 
de Vita propagande et prétend être âgé de 1825 ans. 


Onéirocritie - 
(Suite). 


Après celte troisième catégorie des 
rêves où l'appareil astral peut être amené 
à percevoir les diverses forces et formes 
invisibles, voyons quelques-unes des dif- 
rentes rencontres que peut faire l’âme 
animale, le centre Ramique. 

Comme nous avons pu voir l’'envoû- 
teur el le thaumaturge agir sur une per- 
sonne endormie, nous pouvons aussi voir 
l'évocateur : à son appel, le dormeur est 
altiré, va, quoique invisible, à la rencon- 
tre de son évocateur. D'autre part, sans 
qu'il y ait pour cela déplacement invisi- 
ble du patient, l'évocateur peut, à coups 
de suggestions à distance, changer ou 
donner naissance à telle opinion, telle 
décision qu'il lui plaît de faire prendre (1). 
Il faut ajouter d’ailleurs que si ces ma- 
nœuvres ne sont pas sans danger pour 
le dormeur, d’autre part, elles sont ordi- 
nairement peu connues, ou insuflisan- 
tes pour être effectives ; de plus, il se 
trouvera toujours une entité de l'invi- 
sible céleste pour venir à l’aide de celui 
qu'on violente. Et dans le songe, cela se 
pourra traduire par la vision de l’évoca- 
teur, ou par une discussion plus ou 
moins violente, un débat plus ou moins 
ardent. 

Les morts peuvent venir aussi habiter 
nos rêves : le plus souvent, nous voyons 
nos défunts comme lorsqu'ils étaient 
vivants ; quelquefois, il semble qu’ils 
nous parlent, mais nous n’entendons 
rien, car ce ne son! pas eux-mêmes, mais 
leur image astrale, le reflet qu'ils ont 
laissé dans la lumière invisible. 

Quelquefois cependant,-leur présence 
peut être réelle, mais cela exige une 
haute moralité chez celui qui sommeille, 
« Mais, dit Bæhme (2), lorsque les âmes 
pieuses des vivants envoient vers eux 
(les morts) leur esprit et leur volonté, 


feu naturel, surnaturel; et antinaturel un feu à la fois 
chaud, sec, humide, froid qui ne brûleni ne détruit, 

Les sages de l'antiquité et les philosophes du mo- 
yen àgese sonlexprimés avec la même réserve et le 
même mystère sur la nature et les propriétés de 
ce feu maguétique c'est-à-dire électrique. 

1. Cf. Magie pratique de Papus. 

2. Quarante questions, quest. XXVI, 16. 
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-ils s’en réjouissent et vont jusqu’à appa- 


raitre magiquement à l’homme dans le 
sommeil pour lui montrer les voies et 
lui révéler les arcanes qui gisent dans 
les profondeurs de âme. » 

Mais cetle dernière sorte de rêve, en 
intéressant l’âme divine, appartient bien 
plus à la catégorie suivante qu’à celle-ci 
où l'âme animale est surtout en jeu. 

L'exemple suivant, de Gichtel, mon- 
tre que néanmoins les morts peuvent 
recevoir des vivants des secours singu- 
liers. Voici le récit de Unberfeld, son 
disciple fidèle : « Cet ami de Gichtel 
s'était marié à Hambourg avec sa nièce ; 
et des pertes d'argent l'avaient déter- 
miné à mettre fin à ses jours. Il apparut 
en esprit à Gichtel pendant sa prière ; 
Dieu lui ordonna de sauver cetle âme et 
de la mener dans les tabernacles éter- 
nels. Le sens de la parole de Luc: 
« Faites-vous des amis avec l'injuste 
Mammon afin qu'ils vous secourent 
quand vous serez dans le besoin », lui fut 
ainsi révélé et il travailla pendant sept 
ans pour délivrer cette âme. Toutes les 
nuits, une année durant, il fut emmené 
en esprit dans les ténèbres extérieures 
pour secourir son malheureux ami.» (1). 


(A suivre). 
KADOCHEM 


La Baguette divinatoire 


La science qui nous occupe ici, la 
rabdomancie, dont le butest de trouver 
les choses cachées dans le sein de la 
terre au moyen de la baguette divina- 
toire ou bâton fourchu, était dans une 
singulière vogue aux xvr et xvir siè- 
cles. Les châtelains se voyaient chaque 
Jour assaillis par des gens, « des artis- 
tes exerçant leur art avec honneur » 
qui, la verge de coudre à la main, s’of- 
fraient à doter leurs domaines de sour- 
ces, et, par conséquent, de rivières qui 
en augmenleraient la valeur en même 
temps qu'elles en rendraient le séjour 
en mi mie O re 


A Gichtel. Choix de pensées, traduit par Sédir, 
p- 14. 
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plus agréable ; les terrains qui avaient 
été le théâtre de guerres sanglantes, ou 
sur lesquels se trouvaient les ruines de 
châteaux princiers, élaient parcourus 
dans tous les sens avec l’objet d'y trou- 
ver des trésors enfouis, ou de la vai- 
selle d’or et d'argent, tandis que d'autres 
artistes, &« à qui la baguette tournait 
sur les minéraux », passaient leur vie à 
chercher des ruines. Deux propriétaires 
élaient-ils en différend au sujet de la li- 
gne de démarcation de leurs terres, un 
artiste s’offrait à trouver la vraie li- 
mite au moyen de sa baguette ; un vol 
avait-il licu, un crime était-il commis, 
l'artiste s'offrait à trouver le coupable, 
à suivre la piste du meurtrier. 

En 1692, un marchand de vin de Lyon 
ayant été assassiné ainsi que sa femme ; 
Jacques Aymar, paysan du Dauphiné, 
partant du lieu du crime armé de sa ba- 
guette, suivit les traces des assassins 
jusqu'à Beaucaire, en passant par les au- 
berges où ils étaient descendus, et finit 
par faire arrêler un bossu qui avoua 
avoir participé au crime. 

Cet arliste alteignil une célébrité ex- 
traordinaire dans l'art rabdomancique. 
Des savants, des philosophes, des théo- 
logiens, les grands de la cour, le roi 
lui-même assistèrent à ses prouesses, 
puisengagèrent entreeux, au sujet de la 
science même de la baguette divina- 
toire, une polémique ardente, qui eut 
pour résultat ia publication de plusieurs 
ouvragestrès curieux, extrêmement ra- 
res aujourd’hui. 

Tous croyaient à la vertu de la ba- 
guette, mais d’une façon différente. 
Chauvin, théologien protestant et physi- 
cien, et Garnier, érudit, expliquaient 
ses effets par des lois purement naturel- 
les, mais c'est surtout le savant Formey 
qui a ramené les phénomènes de la ba- 
guette aux principes de la physique. 
L'abbé de la Trappe (fr. Jean Armand), 
le célèbre abbé de Mallebranche et le 
Père Le Brun, de l'Oratoire, croyaient à 
la vertu naturelle pour les sources et les 
métaux, mais à l'intervention du démon . 
pour les bornes, les trésors, les meur- 
triers, les voleurs et les limites. L'auteur 
de la Recherche de la Vérité, dont le 
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nom n'est guère connu, et l’abhé Pirot, j 


chancelier de l'Eglise et de l'Université 
de Paris, concluaient plus que les autres 
à l'intervention de l'esprit malin : Rien 
de curieux comme leurs dissertations à 
ce sujet sur Dieu, les anges el le dé- 
mon. 

Et pendant ce temps-là la baguette 
tournait loujours. Oui, la baguette divi- 
naloire tournail entre les mains du rab- 
domancien : elle tournail même si fort 
que les mains de l'artiste en étaient quel- 
quefois blessées, mais ce mouvement 


avait-il lieu en raison de lois naturelles, | 


était-il dû à l'intervention du démon ou 
était-il simplement l'effet dun exercice 
subtil de jonglerie ? 

La question n’a jamais élé résolue. 


(A suivre) 


LE PLAN ASTRAL 


(Suite) 


LES EGGREGORES 


Les Eggrégores de notre système 
planétaire 


La lutte pour la vie matérielle si 
intense, si âpre, hélas, sur nolre planèle 
-— et moyen d'évolulion quoi qu'on en 
dise pour les stades inférieurs de lada- 
mité de l'humanitéuniverselle — n'existe 
certainement pas sur d’autres planètes 
et tout le travail, toute la peine que l’on 
prend, toul le temps que l'on perd, ici- 
bas, pour soutenir la vie et les moyens 
d'action de nolre misérable loque cor- 
porelle — indispensable pourtant à no- 
tre évolution — doivent être utilisés sur 
d’autres mondes où le corps humain esl 
moins matériel, moins exigeant, moins 
despote, pour d’autres buts plus élevés, 
plus spirituels, plus divins. 

Les Mahatmas nous onl dit celle pa- 
role pleine de sagesse el que corrobore 
absolument ce que nous venons d’é- 
crire: L'âme lorsqu'elle prend cons- 
cience de son humanité s'élève au-dessus 
de la loi du struggle for life, quand elle 
s'élève au-dessus de laloi de réintégration 


elle prend conscience de sa divinité. Or, 
combien y en a-t-il parmi nous, qui ont 
seulement conscience de leur huma- 
nité ?.. 

Donc, les caractères de l'âme ou eggré- 
gore d’une planète dépendent absolu- 
ment des conditions d’être de cette pla- 
nèle dans son syslème planétaire, 
condilions qui déterminent les vibra- 
tions psychiques, astrales et matérielles 
de chacun des êtres constituant cette 
âme, cel cggrégore ce qui revient à dire 
que les vibralions terrestres, par exem- 
ple, sont cn harmonie avec les vibra- 
tions physiques des habitants de la 
terre, mais qui peuvent êlre influencées 
également par d’autres causes encore: 
Loi du Karma el influences planétai- 
res. 

nfin la planète clie-même, premier 
agent des vibrations de ses habitants, 
est plus ou moins évoluée suivant sa 
position, son âge, son volume, sa den- 
sité, etc... 

Disons un mot encore sur la réalité 
les causes des caractères différentiels de 
l'Eggrégore de chaque planète et essa- 
yons de l'expliquer. 

Nous avons dit que chacune des pla- 
nèles a une âme, un eggrégore différents, 
possédant une mentalité différente. 

Or, qu'est-ce qu'une âme ? C'est, en 
dernière analyse, un mode de vibration 
de la Substance Une individualisée, 
mode de vibration comme toul ce qui 
existe : terre, cieux, divinités, Ces 
vibrations, visibles ou invisibles, se 
propagent ad infinitum dans l'espace. 
Qu'un èlre remarquablement doué, 
grâce à sa spiritualité élevée, les perçoi- 
ve ctil en connailra, sinon la nature, 
du moins les effets sur lui d’abord, sur 
ceux qui l'entourent ensuile. 

Enlin qu'un être rendu très sensible 
par son organisation physique se trouve 
en contact avec les vibrations planétai- 
res, celles-ci par suite de sensibilité ex- 
trême qui peut avoir plusieurs causes 
différentes : prédisposilions natives, 
faiblesse physiologique, causes incapa- 
bles de résister aux vibrations exlérieu- 
res par l'activité de leurs propres vibra- 
tions, comme les cellules par exémple 


d'où naïîtront le fœtus, l'enfant (autre 
mode de vibration identique à tout ce 
ui existe) imprimeront aux vibrations 
des cellules de cet être très sensible leur 
propre mode de vibrations physiques et 
sychiques el par suite leurs caracté- 
ristiques physique, mentale et spiri- 
tuelle. 

Là réside toute la 
Science de l'Astrologie. 

Rien d'étonnant après cela que tout 
organisme vivant appartienne, se ratta- 
che à un type planétaire : solaire, mer- 
curien, vénusien, elc. 

Mais, me direz-vous, l'entité qui s'in- 
carnera dans le fœtus vibrant suivant 
le mode parliculier des vibrations de la 
planète ou des planètes qui ont présidé à 
sa conceplion, n’a-t-elle pas dans son 
Karma des caractéristiques mentales et 
spirituelles qui lui sont propres et autres 
peut-être que celles imprimées, aux cel- 
lules des feuillets germinatifs d'où est né 
le fœtus, par les vibrations planétaires ? 
Enfin les caractéristiques ne peuvent- 
elles pas être en opposition avec celles 
imprimées aux cellules du fœtus ? 

Non, car les entités de l'invisible, du 
plan astral se trouvent à certaines épo- 
ques plus aptes à se manifester, à s’incar- 
ner qu’à d’autres époques et ces mani- 
festations, ces incarnalions sont subor- 
données aux positions des planètes dont 
les vibrations leur sont favorables, 
sympathiques, identiques à leur propre 
vibration. 

Lorsque, par exemple, la Lune domine 
au ciel, toutes les entités vibrant sym- 
pathiquement avec les vibrations lunai- 
res s’incarnent ou se manifestent sur 
terre, tandis que les entités martiennes 
paralysées par les vibrations lunaires 
(La lune est ennemie de Mars, nous 
apprend l'astrologie) ne peuvent agir 
tant que les vibrations de la planète 
Mars, identiques à leurs propres vibra- 
tions, ne dominent pas sur les autres vi- 
brations de l’espace. 

Néanmoins, comme tout est relatif 
dans ce monde de relalivité, d’autres 
planètes élant également au ciel au mo- 
ment où la Lune domine celles-ci, jusqu'à 
un certain point, modifient, suivant leur 
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position, les vibrations de notre satellite- 
Le même fait se produit pour toules les 
planètes et c'est ce qui explique pour- 
quoi l'on rencontre sur terre des types 
planétaires mélangés. 

Donc, pour nous résumer, l'influence 
des planètes sur les autres planètes et sur 
les organismes de celle-ci n’est point une 
utopie, ni une rêverie. C’est un fait basé 
sur la loi universelle des vibrations que 
ladmirable intuition des initiés, des 
adeptes des Sciences occulles a reconnu, 
étudié et noté des centaines de siècles 
avant notre ère. 

Abordons maintenant les caractères 
de l’'Eggrégore, de l'âme de chaque pla- 
nèle ou si l’on veut mieux la dominante 
des vibrations invisibles de chaque pla- 
nète se révélant à nous sous trois aspects 
parliculiers : aspect physique, aspect 
mental, aspect spirituel qui caractérise- 
ront chacun de ses eggrèégores. 


(A suivre) 
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MANIFESTE 


DE LA 


Société magnétique de France 


Adressé à la Presse 
Et à Ceux qui étudient la Force psychique 


Qu'est-ce que la Force PsYcniQue, 
quelle est sa nature et quels sont ses 
modes de manifestation ? ? — Est-elle 
comme le pensait A. de Gasparin, un 
Fluide qui est en nous, la Force ecténi- 
que de Thury, le Fluide magnétique des 
magnéliseurs, le Fluide ou le Pérespr'it 
des spirites ? ? 

Sommes-nous animés par un principe 
différent du corps matériel ; autrement 
dit, avons-nous une AmE ? — Si nous en 
avons une, peut-elle être séparée du corps 
pendant la vie, et conserve-t-elle linté- 
grité de sa conscience après la mort ? 
Est-elle capable d'exercer certaines ac- 
tions sur l'organisme vivant? Peut-elle 
exercer une action physique ou chimi- 
que sur la matière ? , 

Autant de questions qui semblent in- 
solubles dans l’état actuel des connais- 
sances humaines. — Pourtant il y a par- 
tout des commencements de preuves qui 
paraissent les résoudre aflirmativement. 


La question de la Force psychique està 


l’ordre du jour, même parmi les savants 
qui Pont si longtemps dédaignée ; et 
tout indique qu'elle ne tardera pas à re- 
cevoir une solution satisfaisante. 

Une sorte d'Enquêéle est faite en ce 
moment dans les journaux et des Prix 
sont offerts de tous côtés. 

Ainsi, le Matin offre 2.000 francs au 
médium qui pourra déplacer un objet 
sans contact (1). Jounet offre 500 francs 
à celui qui prouvera que les mouvements 
de l'aiguille du sthénomètre de Joire, 
obtenus sans contact, ne sont explica- 
bles que par la fraude ou par l'halluci- 
nation des assistants (Afatin, 8 mai). 
Par contre, C. Flammarion promet 
500 francs à qui prouvera que les pho- 
tographies spirites qu'il a reproduites 
dansles Forces Naturellesinconnues sont 
dues à un truc quelconque (Matin, 
10 mai). 


1. Ce prix est retiré. 


. D'autre part, Montorgueil, H. Dur- 
ville, et Ch. Gravier s'engagent à don- 
ner 1.100 francs au prestidigitateur qui 
reproduira, au moyen des trucs de son 
art, les phénomènes dits psychiques at- 
tribués aux médiums (Eclair, 29-30 avril, 
3 mai ). 

Vauchez a recueilli plus de 10.000 
francs pour récompenser l’auteur de Pap- 
pareil qui permettrait de « photogra- 
phier les Etres et les Radiations de 
l'Espace ». 

Ces efforts sont dignes d'intérêt; mais, 


| seraient-ils tous couronnés de succès 


qu'ils ne donneraient pas la solution 
complète du problème. En effet, lors 
même que l'on photographierait facile- 
ment les entités de l'Invisible, les rap- 
ports que ces entités ont eu el peuvent 
encore avoir avec les vivants, ne sc- 
raient pas suffisamment établis. 

Il est évident qu'un certain nombre 
des phénomènes dits spiriles sont prais, 
cerlains, indisculables, si on les consi- 
dère au point de vue phénoménal. Ils 
sont généralement attribués à la FORCE 
PsYCHIQUE; mais cette force est-elle suf- 
fisamment définie? Les spirites aflir- 
ment qu'elle vient de l’Au-delà, qu'elle 
émane directement des esprils, des 
âmes des morts, dont les médiums ne 


| sont que les intermédiaires. 


Le plus grand nombre des savants 
soutiennent au contraire qu'elle mest 
due qu'à la personnalité consciente ou 
inconsciente du médium ou des assis- 
tants. 

Tous les phénomènes erais ne sont 
certainement pas dus à la même cause ; 
spirites comme savants peuvent avoir 
raison, chacun de leur côté. 

Pour répondre aflirmativement à celle 
question, de longues séries d’expérien- 
ces sont nécessaires, et il faut modifier 
les modes actuels d'expérimentalion, 
car ils paraissent insuffisants. 

C’est pour répondre à ce desideratum 
et pour attirer l'attention des chercheurs 
sur un domaine encore inexploré et pro- 
bablement très fertile en observations 
inattendues que la Soeiété Magnétique 
de France propose comme nouveau 
champ d'expériences, le DÉDOUBLEMENT 


A 
Et 


aiaia 


DU CORPS HUMAIN VIVANT et la mise en 
liberté du principe qui semble Pani- 
mer. Ce principe, c’est le double, le 
corps astral, le fantôme qui, momenta- 
némentlibéré emporte toutes les facultés 
physiques, physiologiques et psychiques 
de l'individu dédoublé. Ces facultés 
pourraient alors s'exercer, avec plus 
ou moins de facilité, sans le concours 
du corps. 

C'est très probablement en lui que ré- 

side la Force psychique de l'individu vi- 
vant. Les expériences que H. Durville 
fait depuis le mois de septembre 1907, 
sous le patronage de la Sociélé, sem- 
blent le démontrer. (Voir à ce sujet le 
Journal du Magnétisme, 4° trimestre 1907 
et suivants.) 
Maintenant, y a-t-il une force psychi- 
que des entités de lAu-delà ? — On peut 
penser que oui et qu’elle est simplement 
la force psychique plus ou moins modi- 
fiée du vivant qui subsiste après la mort 
du corps. 

Cette force une fois bien connue chez 
l'individu vivant, on explorerait plus 
facilement le domaine de l’Invisible, et 
Pon parviendrait à acquérir des connais- 
sances qui placeraient la psychologie 
sur des bases plus solides et moins dis- 
cutables. 

D'ailleurs, la Société Magnétique de 
France encourage non seulement les re- 
cherches basées sur le Dédoublement 
du corps humain, mais loutes les mé- 
thodes quelles qu'elles soient pouvant 
faire espérer des résultats meilleurs. 

Elle prendra ces méthodes sous son 
patronage et par des subventions, elle 
s'efforcera d'encourager les auteurs. 

En dehors des subventions, elle fonde 
Un Prix en espèces, dont l'importance 
sera fixée ultérieurement. 

Pour arriver à ce résultat, elle ouvre 
une 


SOUSCRIPTION PUBLIQUE 


Poun FAVORISER LES RECHERCHES PSYCHIQUES 
ET ÉTUDIER 
LES Fonces ET LES lîrnes DE L'INVISIBLE 
Sur son fonds de roulement, la Société 


Magnétique de France verse 500 francs ; 
le Secrétaire général et ses Fils, 
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boo francs ; Mme Lalloz, 20 francs ; 


M". Langlois, 15 francs ; M. Fabius de 
Champville, 10 francs ; M. Bonnet, 
10 francs ; M. et Mme Tisserand, 
10 francs ; M. Haudricourt, ro francs ; 
M. Robert, 10 frances; Mme Aumasson, 
10 francs ; Me Mac Kenty, ro francs ; 
Me Vercely, xo francs ; M. Demé, 
10 francs ; M. Hénault, ro francs ; M. et 
Me Gros, 5 francs. 


Total du 1° juillet 1908 : 1.140 fr. 


Le BUREAU DE LA u SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DR France» 


MM. William Cnookes, Premier P résident d'honneur. 
Docteur Excausse, Président d'honneur, 
—  Mourix, Vice-président d'honneur, 
—  Dessannin pe Récza, — 
Fabius pe Cuamevirte, Président. 
Docteur Riper, Vice-président. 
Hénaver, — 
H. Duuvitce, Secrélaire-général. 
Iaupnicourr, Secrétaire. 
Henri Dünviece fils, Secrétaire-adjoint. 


Nota.— Tous ceux qui s'intéressent au déve- 
loppement de la SCIENCE PSYCHIQUE, sont priés 
de vouloir bien dans la mesure de leurs 
moyens, prendre part à la Souscription, ct 
en adresser le montant au secrétaire général 
de la Société Magnétique de France, 23, rue 
Saint-Merri, Paris, 4°, qui en accuscra récep- 
tion par la voie du Journal du Magnétisme. 

Ils sont également priés de vouloir bien lui 
lransmeltre tous les documents qu'ils pour- 
raient avoir : 

19 Sur le Dédoublement du corps humain 
vivant, et lui signaler les cas qu'ils auraient pu 
constater, tels que : Apparition de Fantômes 
de vivants. Faits de télépathie, Déplacement 
d'objets. Coups frappés, Bruits inexpliqués, 
Visions à distance et Autres phénomènes, 
qui sont, pendant la vie physique, des Mani- 
festations extraordinaires et anormales du 
Fantôme extériorisé. 

Le fantôme s'extériorise spontanément, 
beaucoup plus souvent qu'on ne le pense, et 
on en trouve parfois la preuve sur les plaques 
photographiques. Ceux qui posséderaient des 
photographies présentant un caractère anor- 
mal et inexpliqué sont également priés de les 
communiquer, en indiquant dans quelles con- 
ditions elles ont été obtenues. 

2 Les Photographies d'esprits quelles 
qu'elles soient, en indiquant également les 
conditions dans lesquelles elles ont été obte- 
nues ; les Apparitions de défunts, les Messa- 
ges importants de l Invisible, et tous les Indi- 
Ces NOUVEAUX gi permettent de supposer la 
persistance de l’Individualité après la mort. 


PRET EURE. PEER 
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BIBLIOGRAPHIE 


(Nouveautés) 


La Psychologie devant la Science et les Sa- 
pants, par Ernest Bose. — Nous ne parlerons 
pas de la nouvelle Edition (3° Ed.), revue, cor- 
rigée et augmentée de la Psychologie devant 
la Science et les Savants, dès son apparition. 
Ql ya longtemps, déjà) ce volume fut classé 
parmi les savants psychistes et psychiâtres 
suivant son mérite. Nous nous bornerons 
donc à reproduire les lignes suivantes du re- 

retté Marius Decrespe, lignes parues dans 
PInitiation (5 fév. 1904), quelque temps après 
l'apparition de la première édition : 

«La Psychologie devant la Science, d'Ernest 
Bosc, a paru, il y a déjà quelques mois et tout 
aussitôt un vif sentiment de curiosité porta le 

ublic vers ce nouveau livre: aussi puisque l'a- 

ondance des matières nous a jusqu'à présent 
empêché d'en parler, ce n'est plus une tenta- 
tive nouvelle que nous avons à constater, mais 
bien un véritable succès auquel nous ne pou- 
vons qu'applaudir. 

La Psychologie est un Compendium savant 
de tous les faits expérimentaux de tous les phé- 
nomènes spontanés, de toutes les théories édi- 
fiées, de tous les systèmes proposés dans cet 
ordre d'idées : dire de cet ouvrage qu'ilest la 
centralisation de cent gros volumes, qu'il re- 
présente des années entières de recherches se- 
rait bien inutile : on sait quel infatigable, pa- 
tient et ingénieux collectionneur d'idées est 
M. Bosc. 

Son livre est le Memorandum indispensable 
à tout étudiant occulliste soucieux de ménager 
son temps et de ne point marcher à l'aventure ; 
il n'est pas un centre Spirile, Kabbaliste, 
Gnostique ou Bouddhiste qui déjà ne possède 
cet ouvrage remarquable. 

Manius DECRESPE. 


En effet, quelques mois après son apparition, 
l'Editeur dut procéder à une nouvelle Edition, 
depuis longtemps épuisée, ct ce nest qu'au- 
jourd'hui que l'auteur a pu enfin donner cette 
édition qui sera définitive. 

En vente à la Lignane GÉNÉRALE DES SCIEN- 
CES OCCULTES, 4t, quai Saint Michel, Paris V°, 
au prix de å fr. franco. 


D: BELIARD — D: L. GAUBERT 


LE PÉRIPLE 


Etude très générale des réalisations 
de loccultisme 
Uu vol, in-16, franco, prix..... æ ir. 


REVUES 


On s'abonne à la Bibliothèque Chacornac 


LA RÉSURRECTION 


Revue d'Avant-garde. — Directeur-rédac- 
teur en chef ALBERT Jouxer. — Réforme reli- 
gieuse, ultralibérale. — Psychisme. — Union 
des Eglises et synthèse des doctrines — Ques- 
tions sociales et internationales, 

Abonnement : Un an, Etranger :3 francs; 
France : 2 fr. 50. 


LE REVEIL GNOSTIQUE 


Organe de l'Eglise gnostique (catholicisme 
ésotérique) paraissant tous les deux mois 
sous la direction de S. G. + J. Bnricaup, évé- 
que Primat. 

Abonnement : 2 franes pour la France : 
2 fr. 50 pour l'Etranger. 


L'HEXAGRAMME 


Revue mensuelle (explication des symboles 
et des Sciences qu'ils synthétisent) directeur : 
G. et E. Simox-Savicxy, 4, rue Lamarck, Pa- 
ris, 

Le numéro : 1 franc. Abonnement : Un an : 
12 francs. 

Envoi d'un spécimen sur demande. 


L'ÉTOILE D'ORIENT 
REVUE 
Hautes Études Psychiques 
ORGANE OFFICIEL 


du 
Centre Esotérique Oriental 
DE 
FRANCE 
'ondaleur : 
D: A. DE SARAK 


Directeur : 
Prof. CH. BARLET 
ABONNEMENTS : 


France : 20 fr. | Étranger : 25 fr. 


Prix du Nac 2fr. 
Étranger. ....-- 2 50 


Envoi franco dun Spécimen 
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LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES 
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 


11, Quai SaintMichel, rr, Paris (V:) 


Pour paraitre en Juillet : 


Un livre nouveau et une idée nouvelle 


Le Cilergé Catholique et le Spiritisme 
En Face du Problème Social 


Par BONSENS 
Un vol. nil Jésus, DER. ur eréienmenemecesiTé 1 fr. 50 


On a beaucoup écrit déjà sur le spiritisme ; et aussi sur le socialisme chrétien. 

Ce qui ma jamais été étudié, peut-être, c’est la corrélation qui peut, qui doit exister entre ces deux 
doctrines. 

C'est donc un point de vue nouveau que nous montre l'auteur. 

Mais il y joint un autre point de vue Dien plus élevé : 

Catholique sincère, il déplore l'indifférence générale en face de la religion. C'est à cette indiffé- 
rence, ou scepticisme, qu'il attribue l'état de lutte entre les classes de notre société. 

Il montre sa ruine inévitable avec les errements actuels. 

Son salut sera dans le retour aux croyances religieuses qui ramèneront nos autres vicilles croyan- 
ces disparues hélas ! Le patriotisme, le dévouement civique, et surtout la fraternité. 

Bonsens est ingénicur, il traite la question en ingénieur, mais en ingénieur chrétien, au point de 
vüe positif, le seul vrai : La démonstration scientifique remplacant la foi, et rendant ainsi injus- 
tifiable ct partant impossibles le matérialisme et l'athéisme. 

Montrant le rôle assuré du socialisme chrétien, par le spiritisme ct la démonstration, faisant dis- 
paraître le collectivisme et les utopies qui le suivent, pour arriver à la coopération libre, 

C'est l'alliance réalisée de la science et de la religion conduisant la société dans l'avenir, à l'unité 
de croyances, à la paix universelle. 

Ce livre intéresse tout le monde, chacun y trouvera la consolation que tous cherchent : La certi- 
tude de l'Au-delà, sa démonstration irréfutable. 


Vient de paraitre | 


JULEVNO 


0 9 L] |] o 
Nouveau Traité dAstrologie Pratique 
TOME H 
Un volume in-8 raisin. Prix. . . . . . . fr. 

Ce volume constitue le complément du Nouveau Tuarré »'AsrnozoGix de Jurevxo, dont 
nous avons déjà publié la première partie, qui a été si bien accueillie du public occultiste. 

Ce volume comprend la deuxième et la troisième parties. 

Dans la pEuxiÈèMe rawriE, l'explication successive des douze maisons de l'horoscope est déve- 
loppée d'une manière complète et remarquable an moyen de détails nombreux et d'un faisceau 
d'horoscopes curieux, servant d'exemples, qui guiderout, pour ainsi dire pas à pas, le lecteur 
dans l'interprétation des thèmes de nalivilé. 

Toutes iks difficultés possibles s’y trouvent prévues el solutionnées. 

La rnorstÈne vawrie est entièrement consacrée à l'étude si importante et si intéressante des 
Directions. Elles s'y trouvent tout à fait simplifiées el soigneusement analysées dans tous leurs 
effets si complexes ; elles sont mises à la portée de tous les Astrophiles qui pourront, sans diffi- 
cullés, en faire une application utile à leur propre horoscope. 

.. Ce nouveau traité d'Astronomie Judiciaire, ainsi complet. sera, tant par sa clarté que par sa 
richesse de documents, un auxiliaire précieux pour tous ceux qui s'intéressent à l'étude capti- 
vante de la Science Astrale, soil au point de vue scientifique, soit au point de vue pratique. 


Ce traité arrive à son heure, et a sa place marquée dans la bibliothèque de tous les occultistes. 
PE PS a E 


Du mème auteur: 
NOUVEAU TRAITE D'ASTROLOGIE PRATIQUE (TOME 1I), permettant d'ériger un 
horoscope et d'établir très facilement les dates des événements de la vie. 
Un volume in-8 raisin avec tableaux, figures et tables astronomiques. Prix.... 5 francs, 
L'A. B. C. DE L'ASTROLOGIÉ enseignant à chacun le moyen de dresser son horoscope 
et de connaître facilement sa destinée. Un vol. in-8 raisin... ceceececeucsece. Ÿ fr. 50 


LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES 


BIBLIOTHÈQUE CHACORNAG 
11, Quai Saint-Michel, 11, Paris (V°) 


Vient de paraître 


LES CLASSIQUES DE L’'OCCULTE 


JACOB BŒHME 


SIGNATURA 
RERUM 


DE LA SIGNATURE DES CHOSES 
OÙ DE 
L'ENGENDREMENT ET DE LA DÉFINITION 
DE TOUS LES ÈTRES : 


COMMENT TOUTES CHOSES PRENNENT LEUR ORIGINE DANS UN SEUL MYSTÈRE ; COMMENT CE 
MYSTÈRE S ENGENDRE LUI-MÈME DE TOUTE ÉTERNITÉ ; COMMENT LE BIEN EST CHANGÉ EN MAL 
ET LE MAL EN LIEN. 

IreM : COMMENT LA CURE DU CORPS DOIT ÊTRE CONDUITE SUIVANT DES ANALOGIES ; CE 
QUI EST LE COMMENCEMENT, LA RUPTURE ET LE SALUT DE CHAQUE CHOSE. 

D'ou ANALOGIES DE LA PIERRE DES SAGES POUR LA CURE TEMPORELLE, AVEC LA PIERRE 
ANGULAIRE DELA SAGESSE DU CHRIST, POUR LA CURE ÉTERNELLE DE LA RÉGÉNÉRATION. 

PORTE TRÈS PROFONDE DELA NATURE ÉTERNELLE ET DE LA NATURE INITIALE TEMPORELLE 
ET DE LEURS STATURES, 


Traduit de l'Allemand par SÉDIR 


Un volume in-8 carré, avec des suppléments, des notes el un vocabulaire. Prix. . . 7,50 


Cet ouvrage célèbre, auquel Saint-Martin, le Philosophe inconnu, attribuait unc immense valeur, est 
l'une des très rares études où soit abordée simultanément la double description du grand-œuvre phy- 
sique et du grand-œuvre psychique. En notre temps de triomphe de la science pure, où tant d'intelli- 
qu sont portées à ne cultiver que le mental au détriment de l'animique, où tant de faux sages font 
de la prestidigitation chimique et magnétique, où les litres des anciens adeptes sont prostitués par 
des modernistes avides de réclame, — des livres comme celui-ci, sincères, vécus et ne, sont appe- 
lés à faire le plus grand bien. La doctrine des correspondances y est présentée d'une façon originale ; 
l'alchimie y est expliquée sans hiéroglyphes ; le récit évangélique y reçoit une interprétation aussi 
profonde que celles qu'ont pu en fournir les mystiques les plus orthodoxes; enfin le ka min cordonnier 
théosophe embrasse, dans ces pages, ce que l'étude de lInvisible, de la matière et de Phomme, offre 
de plus caché etde plus riche en résultats. C’est un livre de chevet, dans lequel ceux qui ne craignent 


pas le travail de la méditation trouveront, à chaque nouvelle lecture, une plus riche récolte d'idées 
ét d'émotions. 


Le Gérant: P. CHACORNAC 


Imp. H. Jouve, 15, rue Racine, Paris. 


